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 Créé 12 mars 2019, ce spectacle est issu d'une commande du Théâtre National 
Populaire à Villeurbanne.

Saison 23-24  

Au Théâtre de Lorient - Salle Marguerite Duras
Jeudi 14 et vendredi 15 février 24 : 4 représentations scolaires  (10h/14h30) 

En Itinérance 
Lundi 18 et mardi 19 mars 24 au Collège de Kerdurand, Riantec (14h /10h 

et 20H) 
Vendredi 22 mars 24, Le City avec le Centre Social de Keryado, Lorient (19h)

Lundi 13 mai 24, Kerpape, Ploemeur (15 h) 
Mercredi 15  mai 24  avec le Centre Social de Polygone, Lorient (15h)

Jeudi 16 mai 24, Collège Le Porzou, Concarneau (14 h , représentation scolaire)
Mardi 21 mai 24, Espace Kerverh, Landévant

Jeudi 23 mai 24, Pontivy (en cours)
Vendredi 24 mai 24, Salle des fêtes, Langonnet (14h et 19h)

Lien vidéo

Captation Petite Iliade

https://youtu.be/UXaDD6jwWf0


Condition technique

ÉQUIPE DE TOURNÉE 
5 personnes maximum + 1 sur la première représentation

Metteuse en scène
2 comédiennes

1 musicien
Un.e régisseur.se de tournée 

Ce projet peut être totalement autonome et se conçoit en 2 formes de tournées dont 
une pour l'itinérance.

MONTAGE

Jour -1 : Transport de la compagnie et prémontage lumière de la part de l’équipe 
technique du théâtre
Jour J : 1 service de réglage + 1 service de répétition + représentation 
Mise : prévoir 3h entre chaque représentation dont 1h de mise
Démontage compagnie : maximum 1h30 

En itinérance : Prévoir le temps du transport et 3h d'installation minimum. 

ESPACE 

Ouverture : 11 m
Profondeur : 7 m
Hauteur sous grill : 6 m
Boite noire : pendrillonnage à l’allemande, fond noir 

En itinérance : min. ouverture. 8m ouverture x 7m profondeur (plateau vide)
=> Cette forme demande un espace de jeu dégagé et si possible un petit gradinage ou 
une quinconce pour le public, afin de permettre aux enfants une bonne visibilité du sol



LA CADETTE, cette nuit muse immortelle mais aussi Achille, Zeus, Ulysse, Nestor, 
Pâris, Priam, Athéna, Andromaque, Antênor, Poséidon, Ajax, Ménélas. 
L’AINÉE, cette nuit poétesse mortelle mais aussi Thétis, Hector, Hélène, Ménélas, 
Pandare, Héra, Patrocle, Iris, Antiloque, le fleuve, Hermès. 
LA VOIX DE LA MÈRE, parfois dans la soirée. 

LA CADETTE. – Tu veux qui pour cette nuit, poétesse ou muse ? 
L’AINÉE. – Poétesse. 
La cadette descend par l’échelle et se place face au visage de l’ainée. 
LA CADETTE. – Moi, l’une des neuf muses immortelles, fille de Mnémosyne, déesse 
de la mémoire et fille de Zeus, je prends tes yeux – 
L’ainée ferme les paupières. 
LA MUSE. – Cette nuit, mortelle poétesse, je te donne mon chant. 
LA POÉTESSE, yeux clos. – Nu, sur le rivage, de l’eau jusqu’aux genoux, Achille 
pleure. Sa mère vit là, sous la surface de l’eau. Elle entend l’écho de la chute des 
larmes ; elle surgit : POURQUOI PLEURES-TU MON FILS ? 
LA MUSE / Achille. – Achille raconte : 10 ans que je combats aux côtés 
d’Agamemnon, roi des Achéens et parce que je l’ai supplié de rendre une fille qu’il 
a arrachée à son père, il a volé mon butin troyen, mon esclave : Briséis. Sans elle, 
je ne veux plus combattre. Mère, pourrais-tu faire en sorte qu’Agamemnon, ce fils 
de chien, ne remporte pas la guerre contre Troie ? Ce roi ne mérite pas la victoire. 
LA POÉTESSE / Thétis. – Ta plainte, Achille, je vais aller la porter à Zeus mais, en 
attendant, promets-moi, tu t’abstiens de tout combat. 
LA MUSE / Achille. – Okay. 

EXTRAIT



SYNOPSIS

"L’Iliade" de Homère est un récit fondateur de la mythologie composé au VIIIe siècle avant 
J.-C. qui servait notamment à l’éducation des jeunes en Grèce. Poème en vingt-quatre 
chants, il raconte un épisode de la guerre de Troie qui oppose les Grecs aux Troyens et 
tisse son fil conducteur autour de la colère d’Achille.

Dans "Petite Iliade en un souffle", deux adolescentes, deux soeurs, mettent en scène et 
racontent dans leur chambre, le temps d’une nuit, la colère d’Achille, la guerre de Troie, la 
mort de Patrocle l’ami d’Achille, la vengeance de celui-ci, la mort d’Hector, prince de 
Troie, la tristesse d’un père qui a perdu son fils… Par leurs mots elles font revivre les 
héroïnes et les héros de l'Iliade de Homère.



L’adaptation 

J’ai d’abord lu l’oeuvre colossale et merveilleuse. J’avais en tête "Petite Iliade en un souffle" et 
la question ou plutôt le défi était : comment dire cette oeuvre de cinq-cent trente pages en 
cinquante minutes chrono, en un souffle ?
Il s’agissait de comprendre sa mécanique interne, ses tenants, en saisir l’ossature ; dégager la 
colonne vertébrale du texte, afin de percevoir à la fois l’essentiel et les détails infinitésimaux 
qui en font un chef-d’oeuvre. Il s’agissait aussi de transformer une oeuvre en paroles, en 
respirations, en mots et silences. Transformer ces vingt-quatre chants en un seul.
Je me suis pétrie de l’oeuvre, l’exercice, le défi était tel que je devais en quelque sorte la 
maîtriser ; la mater sans l’aplatir ! Ensuite, il y a des résistances fondamentales dans le texte 
qui cognent à notre temporalité et à ma mission de passeuse. J’évoque là la dimension 
culturelle et pédagogique de "l’Iliade", racontée par Homère pour les garçons de son temps. 
Cette oeuvre certes polysémique, trouble, amorale, a néanmoins pour vocation la transmission 
d’un certain savoir à des jeunes hommes. Or, de quoi parle-t-on ?
On parle de la colère d’un homme parce qu’on lui a volé sa femme, une femme transformée 
en esclave car devenue butin de guerre ; c’est l’origine de la colère d’Achille. On parle 
d’exploits virils, de l’éloge de la force physique des hommes au combat, de femmes enlevées, 
de femmes à récupérer à tout prix, de femmes qui doivent se taire, pleurer quand il faut, 
d’hommes qui obéissent à des chefs tyranniques, qui coupent des membres et tuent… Bien sûr, 
l’Iliade ce n’est pas que cela mais c’est aussi cela. Alors ça pose des questions : comment 
conserver le trouble, ne pas édulcorer la violence, ne pas moraliser et en même temps, être 
honnête avec moi-même qui transmets, à mon tour, l’oeuvre ?
Jouer le jeu. Je crois que c’est ma seule réponse. Jouer le jeu de rendre l’oeuvre en vingt 
pages. Retourner à la littérature en quelque sorte. Faire passer la puissance sans l'amoindrir 
mais avoir un point de vue sur elle, prendre ma place dedans, pouvoir me moquer un peu plus 
que ne le fait Homère de tel personnage, pouvoir porter tel autre plus haut dans la gloire, 
celui-ci plus bas dans le ridicule, etc. Être Homère. Être moi. Prendre ma place, raconter à ma 
manière. S’approprier le texte afin que les jeunes adolescent.e.s aient aussi, à l’intérieur, leur 
place. Et puis poser des questions, des pléiades d’énigmes afin qu’ils aient l’enthousiasme de 
plonger dans l'histoire ; qu’elle devienne, à son tour, leur Petite Iliade…

Julie Rossello-Rochet, janvier 2019



Intentions

L’oeuvre multiplie les histoires, les intrigues et les rebondissements : des scènes de batailles 
aux séquences plus intimes, l’Iliade convoque les grands enjeux de la condition humaine et 
l’imaginaire du mythologique. Mais elle nous parle surtout d'un déploiement guerrier et 
sanglant sans fin. La résolution est celle de la perte qu'engendre la violence, alors la question 
se pose : est-ce cela qu'Homère nous dit ? Derrière la multiplicité des tactiques pour vaincre 
l'ennemi, que reste t-il si ce n'est l'orgueil et le deuil ?
Nous faisons le choix d'une forme épique et ludique inspirée de l’oeuvre de Homère pour 
regarder le héros, figure du merveilleux et du monstrueux, dans sa dimension sensible et 
paradoxale. De ces grands héros que nous invoquons, il nous faut traquer celui d’aujourd’hui 
pour réinventer notre perception du monde et ce que nous en attendons.
Le choix de prendre deux comédiennes s'impose alors dans cette histoire d'hommes, pour 
déjouer l'archaïsme de l’oeuvre et s'en amuser. Mais aussi pour montrer que la question de 
l'héroïsme est aujourd'hui universelle, et que le théâtre est avant tout un terrain d'invention et 
d'imaginaire.
Notre démarche est guidée par un rapport de complicité constante avec le public. Nous 
pratiquons un travail collectif qui ne peut s’élaborer sans l’un de ses acteurs principaux, celui 
à qui nous nous adressons. Ici, ce sont des enfants. Il nous importe alors de chercher comment 
s'adresser à eux, comment prendre en compte leurs regards, leurs sensibilités. Il nous faut 
donc traverser "l'Iliade" sous l'oeil du petit héros et de la petite héroïne de notre époque. À 
partir de là, nous partons sur une forme à la fois concrète et onirique : deux comédiennes 
prennent les rôles de deux soeurs. Celles-ci vont, pour une nuit, prendre les rôles de la 
poétesse et de la muse pour nous raconter d'un seul souffle l'histoire de l'Iliade. Un musicien 
les suit. Tous héros et dieux pour un instant, ils transforment le plateau. Nous les imaginons 
dans une parole qui oscille entre scène et salle, qui virevolte entre choralité et situations 
instantanées. Avec l'imaginaire de l'enfance et de l'inventivité comme fondement du travail. 
Nous sommes à la fois dans l'univers de l'Iliade, dans celui des deux soeurs qui se racontent 
cette épopée et dans le présent de notre réalité, c'est-à-dire en parfaite conscience que nous 
sommes dans une salle de théâtre avec des enfants qui nous regardent.

Julie Guichard, janvier 2019



La forme scénique
Chaque élément scénique peut être porteur du mouvement, et tout se fait à vue : le changement 
d'un costume, de la lumière, du son, le déplacement du décor. Le plateau prend en charge le 
mouvement et l'évolution de la situation proposée par le texte, en lien avec ses enjeux 
dramaturgiques. Il installe un cadre symbolique pour créer la métamorphose. Ils s'inspirent de 
l'univers du présent, celui des deux soeurs, pour ré-inventer avec elles l'histoire de "l'Iliade". 
Nous travaillons sur des instants déréalisés, fantasmés : autant d'images oniriques pour avancer 
autrement dans l'histoire racontée. 

REFLETS / FICTION
Au départ, la suggestion de la chambre : deux oreillers, une veilleuse, les deux soeurs de dos, 
côte à côte dans une ambiance nocturne. Un sol noir miroir, presque irréel qui rappelle l’eau et 
les profondeurs des enfers d’Hadès. Ce sol sera le point de départ de la fiction. 

LE VETEMENT : DECOR /ACCESSOIRE / COSTUME
Début du jeu :  L’espace se fait de plus en plus ouvert pour laisser place au jeu et à «  l’Iliade  ». 
L’accumulation comme un geste très enfantin mais aussi plastique et esthétique. Les deux soeurs 
vont chercher des sacs de vêtements et des filets couverts de vêtements qu’elles tirent. Les 
vêtements jonchent le sol comme des corps morts, ils racontent aussi la foule et la multitude de 
personnages. Ils créent des zones de jeu très identifiables en balayant une partie des vêtements 
par exemple. Le vêtement est à la fois décor/accessoire de jeu et costume. On pioche un 
vêtement au hasard qui devient Ulysse, on enfile un tee-shirt et on joue quelqu’un d’autre. Deux 
teintes de vêtements : d’un côté des nuances de rouille, de l’autre des nuances de bleu turquoise. 
Ces couleurs symbolisent les deux camps qui s’affrontent : les Troyens et les Achéens et peuvent 
faire références aux éléments souvent évoqués : l’eau et la terre. Au duel final, on imagine le 
champ de bataille, les corps des deux corps gisent sur la terre, les couleurs des vêtements se 
mélangent.



EN IMAGES
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